
Témoignages

Chères adhérentes, Chers
adhérents, Chers camarades,
C’est avec un profond engagement
que nous vous convions à la 6e
édition de la Marche Réunionnaise
pour le Climat et la Biodiversité,
un événement qui incarne nos va-
leurs de justice sociale et de pro-
tection de notre planète.
Cette marche est non seulement
un hommage aux luttes menées
par notre camarade Paul Vergès,
mais aussi une affirmation de
notre détermination à défendre
notre environnement face aux dé-
fis actuels.
L’année dernière, nous étions plus
de 7 000 marcheurs à Sainte-Su-
zanne, un chiffre qui témoigne de
notre force collective. En 2025,
nous devons nous mobiliser en-
core plus fortement. La marche au-
ra lieu le dimanche 16 mars à
partir de 8H sur le site du Bocage.
Vous pourrez y découvrir le village
associatif de nos partenaires, un

marché de producteurs locaux,
ainsi qu’une foire aux plantes, des
initiatives qui soulignent l’impor-
tance de l’économie circulaire et
de la solidarité entre les acteurs
locaux.
Cet événement est l’occasion de
réaffirmer notre engagement pour
un avenir où la Nature et l’Humani-
té coexistent en harmonie. En tant
qu’adhérents du Parti Communiste
Réunionnais, nous avons le devoir
d’être à l’avant-garde de cette
lutte, pour nous-mêmes, pour nos
enfants et pour les générations fu-
tures.
Je vous encourage vivement à par-
ticiper à cet événement, à mobili-
ser vos proches (famille, amis,

connaissances) et à faire entendre
notre voix collective. Ensemble,
nous sommes les acteurs du chan-
gement que nous souhaitons voir
dans notre société. Inscrivez-vous
directement sur le site de la ville
de Sainte-Suzanne à l’adresse
www.ville-saintesuzanne.re, dans
les mairies ou à la Kaz PolitiK.
Le combat continue, et nous
comptons sur chacun d’entre vous
pour faire de cette marche un mo-
ment fort de notre engagement
commun. Fraternellement,



Les terres rares sont des minéraux (scandium, yt-
trium, lanthane, etc.) indispensables aux secteurs-
clés : numérique, énergie verte, armement et médi-
cal. Leurs propriétés magnétiques et chimiques
uniques les rendent irremplaçables dans les aimants
d’éoliennes, les batteries de véhicules électriques, ou
les systèmes de guidage militaire. La demande mon-
diale explose, avec un besoin multiplié par 26 d’ici
2050 pour atteindre la neutralité carbone. Or, la
Chine domine le marché (60 % de la production, 77 %
du raffinage), créant une dépendance stratégique
que les États-Unis cherchent à briser.
L’Ukraine, avec 5 % des réserves mondiales et 22 des
34 matières critiques de l’UE, représente une alterna-
tive. Son sous-sol renferme lithium, titane, graphite
et uranium, essentiels pour l’aéronautique et les
technologies de pointe. Mais 50 % de ces ressources
sont sous contrôle russe, notamment dans le Don-
bass et près de Marioupol.

En février 2025, Donald Trump a formulé une offre
choc : un accès privilégié aux terres rares ukrai-
niennes en contrepartie de l’aide militaire améri-
caine. Le projet, évalué à 500 milliards de dollars,
inclurait 50 % des profits miniers et des droits souve-
rains sur les infrastructures. « Nous dépensons des
centaines de milliards, nous voulons une garantie »,
a-t-il plaidé, évoquant une « sécurité » économique
pour les États-Unis.
Cette approche transactionnelle s’inscrit dans une lo-
gique de realpolitik. Pour Washington, exploiter les
ressources ukrainiennes réduirait la dépendance à la
Chine et profiterait aux entreprises américaines, tout
en externalisant les coûts environnementaux liés à
l’extraction, très polluante. Mais le plan suscite des
résistances : Olaf Scholz, le chancelier allemand, a
dénoncé une « approche égoïste », rappelant que
l’Ukraine aura besoin de ses ressources pour se re-
construire.

Volodymyr Zelensky a rejeté l’offre, exigeant des ga-
ranties de sécurité concrètes contre la Russie avant
tout partage des ressources. « Je n’ai pas laissé les
ministres signer un accord déséquilibré », a-t-il décla-
ré à Munich, soulignant le risque de « chantage ».
Kiev craint de perdre le contrôle de ses richesses,
d’autant que 27 % des gisements de fer et 100 % du
strontium sont déjà sous occupation russe.
Donald Trump, de son côté, accuse Volodymyr Ze-
lensky d’avoir « prolongé la guerre » en refusant de
négocier depuis 2022. Lors d’un discours en Arabie
Saoudite, il a justifié l’exclusion de l’Ukraine des
pourparlers, affirmant que le président ukrainien « a
eu trois ans pour agir ». Hier, Donald Trump a qualifié
Zelensky de « dictateur » soutenu par « 4 % de la
population ». Ces déclarations sont-elles une
conséquence du refus du président ukrainien
d’accepter de donner la gestion des terres rares en
Ukraine aux milliardaires alliés de Trump aux États-
Unis ?

Depuis lundi 18 octobre, des représentants de la Rus-
sie et des États-Unis discutent notamment des
moyens pour mettre fin à la guerre en Ukraine. Les
terres rares ukrainiennes sont stratégiques. C’est ce
qu’a montré l’initiative de Donald Trump visant à
échanger leur exploitation contre un soutien au ré-
gime de Kiev. L’exploitation de ces richesses a besoin
de stabilité, donc de paix. Ceci pourrait influer dans
les négociations entre la Russie et les États-Unis pour
s’entendre sur un plan pour arrêter la guerre en
Ukraine.



Témoignages

À l’occasion de la Journée Internationale de la
Langue Maternelle, Réunion la 1ère présente une dic-
tée bilingue en créole et français, diffusée en direct
sur radio, internet et Facebook le 21 février 2025. Ce
concours, destiné aux CM1-CM2, valorise notre iden-
tité et patrimoine linguistique. C’est une nouvelle re-
connaissance de la langue créole, conséquence d’un
long combat qui continue.

Dans le cadre de la célébration de la Journée Interna-
tionale de la Langue Maternelle, Réunion la 1ère or-
ganise une demi-finale de la dictée bilingue, destinée
aux élèves de CM1 et CM2 de toute l’île. Cet événe-
ment, qui s’inscrit dans une démarche de valorisa-
tion du bilinguisme créole-français à La Réunion,
réunira élèves, enseignants et passionnés de la
langue autour d’un défi à la fois ludique et éducatif.
Les élèves seront ainsi en cours et participeront à la

dictée depuis leur école respective.
Le déroulé de la demi-finale débutera à 8h10 par une
présentation détaillée des enjeux de l’opération. De
8h30 à 8h45, la dictée en créole sera lue, suivie d’un
commentaire mettant en lumière la richesse lexicale
et la complexité des phonèmes, tels que s/sh, i/u et
z/j , caractéristiques de la langue créole.
La phase de correction débutera à 9h05 pour la ver-
sion créole, où Francky Lauret et Isabelle Testa don-
neront la correction.
La séance se conclura par une session de questions-
réponses de 9h25 à 9h45, donnant la parole aux audi-
teurs et annonçant la sélection des 30 finalistes, qui
seront réunis lors de la finale au MOCA le 27 mars, de
9h30 à 12h30.
Cet événement s’inscrit dans une volonté affirmée de
promouvoir le bilinguisme et de renforcer le lien
entre nous.



Oté
Dan la somenn, dsi in radio, banna l’avé roganiz in sobatkoz avèk konm
késtyon pou débate si lo konsèy réjyonal i défann bien zintéré La Rényon sansa
non, si li défann bien kossa li fé d’bien é si li défann mal kossa li fé d’mal. Bien
antandi sé lokazyon pou bann zoditèr pou dir sak zot néna dsi zot kèr de bien
épi de pa bien.

Mwin la antann in pé vagman kossa demoune la di mé mwin la pa ékoute toute
kozman, par pèr d’ fatig mon tète. Mé kan i poz in késtyon konmsa mwin lé a
d’mandé si na poin d’ote késtyon k’i vien avan.

Par égzanpe kossa i apèl lintéré La Rényon épi bann rényoné épizapré i fo poz
la késtyon si la Réjyon néna lo pouvoir k’i fo pou défann lintéré noute péi… Pou
mwin la réponss sé in non katégorik. Zot i rapèl lo tan in pé rante nou téi
rovandik lotonomi, osinonsa in sèl lassanblé avèk lo bann pouvoir k’i fo ébin
nou la pa vi sa é sa i manke anou, sa lé sir.

Astèr néna in n’ote afèr : si ni koné inn sansa dé projé La Réjyon pou La Rényon
an fète ni koné pa bien noute toute ansanm — la politik réjyonal. Mi koné bien
mon bann konpatriyote é mi koné konm mwin zot néna bonpé défo sé d’anparl
de shoz zot konm mwin ni koné pa bien.

Mi rapèl in tan kan Paul Vergès lété Prézidan La Réjyon li l’avé lanss plizyèr
prozé é mwin lé paré pou dir, té promyé foi La Réjyon téi fé dé shoz inportan
konmsa. Zot i rapèl bann projé-la é ziska zordi nou lé pankor fini rogrète bann
prolé la vik la pa vi lo zour. Avèk Paul Vergès La Rényon téi sava fé in bon an
avan inportan, mé zot i koné sak la spassé apré pou noute malèr é pou sète
noute péi.

Mi arète la zordi, fote ké mwin la pa vi lo rézilta la politik réjyonal Paul Vergès.
Nou l’avé la shanss nou l’avé in gran bononm pou diriz la Réjyon avèk inn
vizyon romarkab. Lo sink Mars li noré san t’an é nou la pankor fini fé l’invantèr
la rishèss d’inn vi konmsa.

A bon antandèr salu !




